
 м 

D®cembre 2022 

 

!{Y[;tLh{ 
Revue de lôassociation des amis du mus®e du service de sant® des arm®es au Val-de-Gr©ce 

Directeur de publication : Olivier Farret ï R®dacteur en chef : Fran­ois Eulry 

Impression Commissariat des Arm®es ï IR ï PGP" Prix : 5 euros 

D®p¹t l®gal : d®cembre 2022 ï ISSN : 2677-5174 

numéro 12 

Sommaire 

 
Le mot du r®dacteur en chef   2 

 

Pierre Mayolle , ç le grand gamin è    

baroudeur de Bir-Hakeim, devenu 

m®decin p®diatre                                      2 

   

  ê propos du d®placement des plaques      9 

  comm®moratives de lô£cole Imp®riale 

  du Service de sant® militaire de Strasbourg 

  

1922-2022 centenaire de la mort   

dôAlphonse Laveran                                12          

 

Rochefort, les collections de lôancienne 

£cole de m®decine navale                      13 

 

Lu pour vous                                          19 

 

Revue ç M®decine et Arm®es è             20

    

 

 

    

 

  

 

       

AAMSSA ï 1 place Alphonse Laveran.75005 Paris. T®l. : 01 40 51 47 71 
www.aamssa.fr 

Courriel : aamssa@gmail.com 

Le mot du Président 
Nous laissons lôann®e 2022 sans regret en ®voquant un po¯me de Victor 
Hugo (Lôann®e terrible, Michel L®vy £diteur, Paris, 1872, p. 285. Gallica.bnf.fr.) : 
ç Polynice, Et®ocle, Abel, Caµn ! ¹ fr¯res !  
Vieille querelle humaine ! ®chafauds ! lois agraires ! 
Batailles ! ¹ drapeaux, ¹ linceuls ! noirs lambeaux !  
Ouverture h©tive et sombre des tombeaux !  
Dieu puissant ! quand la mort sera-t-elle tu®e ? 
Ď sainte paix ! è  
Et pourtant lôAAMSSA a ®t® au rendez-vous, avec son Comit®        
dôhistoire et ses s®ances trimestrielles qui ont connu un franc succ¯s, 
avec son partenariat pour le colloque ç Centenaire de la mort          
dôAlphonse Laveran è, avec les visites comment®es du mus®e et de ses 
riches collections. 
Un groupe môa particuli¯rement marqu®. En effet, jôai pr®sent® aux 
jeunes m®decins des arm®es, actuellement ¨ lô£cole du Val-de-Gr©ce, 
lôhistoire du Service de sant® depuis son ®dit fondateur en 1708 jusquô̈  
lô®poque contemporaine. Je leur rappelais que trois de leurs illustres 
anciens Larrey, Percy, Desgenettes ont leurs noms grav®s sur lôArc de 
Triomphe, que Hyacinthe Vincent, Eug¯ne Jamot, Alexandre Yersin, 
Alphonse Laverané sont des bienfaiteurs de lôhumanit®. Devant les 
vitrines 1914-1918, je leur montrais que les progr¯s et les bonnes     
pratiques de la m®decine actuelle sont en grande partie issus de        
lôeffroyable conflit. Citons la radiologie, lôantisepsie, la chirurgie     
orthop®dique et maxillo-faciale. Jô®voquais aussi les brancardiers, ces 
humbles mais aussi les plus h®roµques auxiliaires des m®decins,       
auxquels Gaston Broquet, brancardier lui-m°me, a rendu hommage avec 
son monument de bronze ç Dans les boues de la Somme è, ®rig® ¨ la 
crois®e des all®es du jardin du Val-de-Gr©ce. Cet artiste meusien,     
c®l®br® en son temps pour ses monuments aux morts, est m®connu, 
voire oubli®. Et pourtant, un critique dôart ®crivait en 1933 : 
ç Gaston Broquet, lôhomme qui sculpte le mieux les guerriers de la 
presque derni¯re guerreé è   
Votre engagement aupr¯s de lôAAMSSA et le soutien de nos autorit®s 
de tutelle permettent ¨ notre association dôaborder 2023 avec confiance 
et de continuer le chemin trac® par nos pr®d®cesseurs. Cependant, nous 
accueillerons toutes les bonnes volont®s pour nous aider ¨ conserver une 
association dynamique. Askl®pios, votre revue, est ouverte ¨ vos 
plumes, aussi nôh®sitez pas ¨ nous adresser des articles.  
Au nom du conseil dôadministration, je vous pr®sente mes meilleurs 
vîux pour cette nouvelle ann®e, en la souhaitant plus sereine dans un 
monde apais®. Esp®rons !  

MGI (2s) Olivier Farret  
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  Le mot du rédacteur en chef 
Ce dernier num®ro dôAskl®pios de lôann®e 2022 parait 
avec quelques semaines de retard bien ind®pendant de 
notre volont®, ce dont nous vous prions de nous        
excuser, que notre ami le MCS (h) Jean-Dominique  
Caron a bien voulu rattraper : je lôen remercie de tout 
cîur. Lô®clectisme habituel de notre revue ne fait pas 
d®faut : vous ne manquerez pas de penser, peut-°tre, au 
serment de Koufra quand vous d®couvrirez lôaspirant 
Pierre Mayolle et le combat de Bir-Hakeim, puis   
Strasbourg : non pas sa lib®ration et sa cath®drale    
retrouvant le drapeau tricolore, ch¯res au futur         
mar®chal Leclerc de Hauteclocque, mais le souvenir du 
si¯ge historique de lô£cole imp®riale du service de   
sant® militaire et les plaques comm®moratives qui   
lôentretiennent. Vous  retrouverez notre grand Laveran 
et le colloque de haut niveau qui vient de lui °tre     
consacr® ¨ lô£cole du Val-de-Gr©ce, en particulier avec 
le soutien de lôAAMSSA (novembre 2022) et tel tr®sor 
du mus®e du SSA ou quelques autres p¹les dôint®r°t 
pr®cieux. 

En vous pr®sentant les souhaits chaleureux de la      
r®daction ¨ lôoccasion de cette nouvelle dôann®e, je ne 
peux toutefois dissimuler ma tristesse personnelle et 
traduire celle de nos lecteurs ¨ lô®vocation du d®c¯s 
tout r®cent (d®cembre 2022) du MGA (2s)               
Jean  Droniou qui fut lôun de mes ma´tres attentionn®s :    
professeur agr®g® du Val-de-Gr©ce, ancien inspecteur 
g®n®ral du SSA, lôun des pionniers de lô®chographie 
cardiaque avec son ma´tre le professeur Jacques Pernot 
et son ami Jean-Claude Duret (HIA Percy) eux-m°mes 
tr¯s t¹t disparus, il fut chef de service de cardiologie ¨ 
lôHIA Percy puis ¨ lôHIA du Val-de-Gr©ce ; sp®cialiste 
renomm® de   m®decine a®ronautique, il fut lôun des 
grands experts et responsables du p¹le m®dical de la 
direction g®n®rale de lôaviation civile ; en deuxi¯me 
section des officiers g®n®raux, membre fid¯le de la 
SEVG, il fut pendant dix-huit ans le pr®sident           
inlassable de lôassociation du Foyer des Invalides o½ il 
sôest d®vou® jusquôau bout au service des pensionnaires 
de lôinstitution ï ils lui en sont extr°mement                  
reconnaissants ï, et fut douloureusement affect® ces 
derni¯res ann®es par la violence des tribulations de 
cette association du fait dôinfluences ext®rieures      
inattendues et pour le moins inadapt®es. Le MGA (2s) 
Droniou ®tait un membre assidu de lôAAMSSA. 
Nous adressons ¨ sa femme et ses enfants lôexpression 
de nos pens®es profond®ment attrist®es et de notre   
respectueuse sympathie.  

MGI (2s) Fran­ois Eulry 

Mayolle Pierre, Henri, Jean, Jérôme, 

Joseph (1920 - 2009), le « grand gamin » 

baroudeur de Bir-Hakeim, devenu       

médecin pédiatre 
Il a beaucoup boug® et combattu entre 1940 et 1944 
avant dôint®grer lô£cole de çSant® Navale è ¨ Bordeaux 
en 1945. Comme ®tudiant en m®decine avec le k®pi 
rouge ¨ fond noir de la coloniale, il participe ¨ la     
deuxi¯me guerre mondiale, dôabord dans les Forces 
Fran­aises Libres en Afrique et au Moyen-Orient, puis 
comme ®l¯ve de lô£cole de Sant® Navale, il part en  
Indochine pour devenir m®decin de la Marine sur les 
bancs de Terre-Neuve. Sa carri¯re m®dicale se termine 
¨ Douai, ville mini¯re du nord de la France o½ il exerce 
comme p®diatre pendant de nombreuses ann®es. Haut 
de 1,91 m il ®tait facilement reconnaissable.  
Le r®cit qui suit repose pour lôessentiel sur lôentretien 
que Pierre-Henri Mayolle a accord® lôapr¯s-midi du 5 
octobre 2005 ¨ son domicile versaillais de la rue du 
refuge au Dr. Louis-Armand H®raut. 

 

 

 

 

 

 

 

 

1940 : LôAngleterre 

Le 6 juin 1920, Pierre Mayolle na´t ¨ Versailles : 4 rue 
Royale o½ son p¯re, ancien combattant de la guerre de 
14-18 et m®decin capitaine de r®serve, est m®decin. 
Apr¯s des ®tudes secondaires au lyc®e priv® Notre-
Dame de Grand Champ ¨ Versailles, Mayolle         
commence ses ®tudes de m®decine ¨ Paris quand ®clate 
la guerre en 1939. Par mesure de prudence, le recteur 
de lôUniversit® de Paris avait conseill® aux ®tudiants de 
prendre leurs inscriptions en province. Ayant des     
attaches familiales en Bretagne, Pierre Mayolle     
sôinscrit ¨ la Facult® de m®decine de Rennes et il entre 
en 1940 en 2eme ann®e de m®decine : çNous avons 
assist® ¨ la d®b©cle de la France et, comme beaucoup 
dô®tudiants en m®decine, port® aide ¨ la multitude des 
r®fugi®s dans la gare de Rennes. Jôappris alors quôun 
caboteur partirait de Paimpol è. 
Le 19 juin, emmen® en automobile par un de ses 
oncles, Pierre Mayolle arrive ¨ Paimpol, il y trouve le 
caboteur charbonnier qui doit partir pour le Maroc :  
ç H®las les gendarmes emp°chent lôembarquement 
[é]. Nous sommes trois ®tudiants en m®decine ¨    
vouloir partir ; il sôest joint ¨ nous cinq ou six ®l¯ves  

!ǎǇƛǊŀƴǘ tƛŜǊǊŜ a!¸h[[9 
ϭ CƻǊŎŜǎ CǊŀƴœŀƛǎŜǎ [ƛōǊŜǎ Řǳ мŜǊ 

ƧǳƛƭƭŜǘ мфплΣ ƴϲнфуо 

Cotisation 2023 
 

Le tr®sorier vous rappelle que la cotisation 2023, dont 
le montant a ®t® port® ¨ 35 Euros ou 50 Euros pour un 
couple (suite ¨ la d®cision de lôAGO 2019), peut °tre 
r®gl® par ch¯que postal ou bancaire (ou par versement 
en esp¯ces lors des manifestations organis®es par 
lôassociation) et fait lôobjet de la d®livrance de la carte 
dôadh®rent, permettant lôacc¯s gratuit au mus®e du   
Service de sant® des arm®es, ainsi que dôun re­u      
permettant la prise en compte pour lôobtention dôune 
r®duction sur le montant de lôimp¹t sur le revenu. 
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 de lô®cole de navigation de Paimpol. Nous investissons 
un yacht du nom de ç le Manou è.   Ce bateau de    
plaisance dôune vingtaine de m¯tres appartenait, je 
crois, ¨ un industriel de Dunkerque. Le gardien     
nôoppose quôune r®sistance de principe puis descend 
dans la cale. Apr¯s avoir heurt® le quai, ce qui entra´ne 
un trou dans la coque, heureusement au  dessus de la 
ligne de flottaison, nous finissons par atteindre la haute 
mer. Apr¯s un jour et demi de navigation ¨ lôestime, 
survol®s de temps ¨ autre par lôaviation allemande, 
nous sommes en vue des cotes dôAngleterre. On     
aper­oit un convoi et des fum®es, ce qui nous guide 
vers le port de Plymouth. Lôaccueil y est plut¹t mitig®.  
Les Anglais craignent une ç 5e colonne è et les        
espions. è  

Les Fran­ais subissent divers interrogatoires ¨ la suite 
de quoi, le 23 juin, ils sont dirig®s vers  ç lôOlympia 
Hall è o½ ils retrouvent deux cent compatriotes. Côest 
un vaste b©timent dôexposition, situ® dans la banlieue 
de Londres. 

Côest l¨ quôils re­oivent la visite dôofficiers acquis au 
g®n®ral De Gaulle, qui recrutent pour les Forces     
Fran­aises Libres. Pierre Mayolle sôengage comme  
soldat de 2e classe le 1er juillet 1940 pour servir dans 
une compagnie dôautomitrailleuses de la cavalerie   
l®g¯re mais les recruteurs apr¯s avoir constat® quôil est 
®tudiant en m®decine le versent imm®diatement dans 
lôembryon du Service de Sant® de la France Libre. Il est 
envoy® au ç Camp de Delville è, ¨ proximit®          
dôAldershot o½ il re­oit une instruction militaire     
sommaire pendant deux mois. 
Le 8 juillet 1940, vingt jours apr¯s lôappel du 18 juin, la 
France libre ne rassemble encore que 98 officiers, 133 
sous-officiers et 713 hommes de troupe, soit 944      
volontaires en uniforme, toutes armes confondues,  
auxquels il convient dôajouter 200 jeunes, ©g®s de 
moins de 18 ans, des ñcadetsò, habill®s en scouts. 
ç A Aldershot nous avons re­u une instruction m®dicale 
militaire tr¯s utile par deux m®decins civils mobilis®s, 
Dumont et Genet, chefs de clinique lyonnais, qui      
revenaient avec la L®gion Etrang¯re de Narvik en  
Norv¯ge. Des types ®patants ! è. 
Le 15 ao¾t 1940, Pierre Mayolle, est promu sergent-
chef, mais consid®r® comme m®decin auxiliaire, ce qui 
lui donnera droit de manger avec les officiers sur les 
bateaux qui vont le porter vers lôAfrique. Il est affect® 
au 1er d®tachement dôartillerie qui devait devenir le 1er 
r®giment dôartillerie coloniale (RAC). 
Le 31 juillet, les journaux anglais avaient publi® une 
nouvelle peu rassurante venue de France : tous les    
militaires fran­ais d®clar®s ç rebelles è, qui avaient  
rejoint une arm®e ®trang¯re pour continuer ¨ combattre,  

seraient condamn®s ¨ mort sôils nô®taient pas rentr®s en 
France le 15 ao¾t ; ces militaires ®taient d®chus de la 
nationalit® fran­aise depuis huit jours par le             
gouvernement de Vichy. Le 24 ao¾t, le roi             
dôAngleterre, Georges VI vient ¨ Aldershot passer en 
revue la toute petite arm®e de la France Libre. Le 31 
ao¾t 40, ¨    Liverpool, côest lôembarquement sur le  
paquebot hollandais Neuralia  et le grand d®part pour 
lôAfrique.  

Le Neuralia  

Avant du yacht Le Manou 
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 1940 : Dakar 

Le convoi qui quitte Liverpool est compos® dôune    
importante flotte de guerre anglaise dont un porte-
avions transportant un corps de d®barquement anglais 
de 4 500 hommes ; le petit contingent fran­ais est    
escort® par quatre b©timents des Forces Navales        
Fran­aises Libres. Le convoi arrive ¨ Freetown,       
capitale de la Sierra-Leone. Mayolle d®couvre 
lôAfrique, il va la sillonner dans tous les sens pendant 
quatre ans. Les Fran­ais ne restent pas longtemps ¨ 
Freetown ; le convoi appareille ¨ nouveau pour se    
diriger vers Dakar. 
Le 23 septembre 1940, le capitaine de corvette Thierry 
dôArgenlieu, (r®v®rend Carme et futur amiral)          
accompagn® du capitaine B®court-Foch, (petit-fils du 
mar®chal Foch) sont envoy®s avec un drapeau blanc 
comme pl®nipotentiaires pour obtenir le ralliement de 
Dakar aux Forces Fran­aises Libres. Cela ne se passe 
pas comme esp®r®. Le combat sôengage entre les      
Anglais et les Fran­ais fid¯les au mar®chal P®tain port® 
¨ la t°te de lô£tat Fran­ais ¨ lôissue de lôarmistice du 25 
juin 1940. Il faut pr®ciser que le 3 juillet 1940, il y avait 
eu lôattaque par les Anglais de la base navale fran­aise 
de Mers el Kebir en Alg®rie et les 7 et 8 juillet leur  

attaque ¨ Dakar contre le superbe cuirass® Richelieu. 
Mayolle assiste de loin ¨ la bataille entre les navires de 
guerre. Il y a des pertes s®v¯res de part et dôautre : 
ç Nous ®tions pr®vus pour d®barquer ¨ Rufisque mais 
tout est abandonn®è. 
Le 25 septembre, lôexp®dition prend fin et la force  
franco-britannique retourne ¨  Freetown. 

 
1940 : le Cameroun 

Mayolle quitte Freetown pour le Cameroun et d®barque 
le 8 octobre 1940 ¨ Douala. Le colonel Leclerc y est 
arriv® depuis une semaine. Mayolle, embarqu® sur 
lôaviso-dragueur de mines Commandant Duboc,      
descend du b©timent imm®diatement plac® derri¯re le 
g®n®ral De Gaulle (qui le d®passe de 2 cm) : ç Jôavais 
les tripes serr®es quand sur le quai du port, au son de 
la Marseillaise, Leclerc salua De Gaulle. Jô®tais     
derri¯re lui et me sentais tr¯s fier è. 
Pierre Mayolle b®n®ficie ¨ Douala dôune courte        
initiation en m®decine tropicale.  

Lô®pave du Tacoma  qui repose par 15 m de fond pr¯s de lố le de 
Gor®e est devenue un site de plong®e sous-marine  

Lôaviso commandant Duboc  
 

Il est en garnison au camp de Bona-Beri ¨ quelques 
kilom¯tres de Douala, affect® le 31 ao¾t 1940 dans ce 
qui est lôembryon du 1er r®giment dôartillerie.  
ç Je suis momentan®ment avec lôartillerie mais je serai 
rapidement vers® ¨   lôambulance chirurgicale l®g¯re 
qui accompagne la demi-brigade dôOrient è.  
Côest ¨ nouveau le d®part. Il embarque ¨ Douala le 25 
d®cembre 1940 avec la brigade fran­aise d'Orient pour 
Freetown ; il est le m°me jour nomm® m®decin      
auxiliaire. Apr¯s transbordement sur le Neuralia, la 
brigade reprend la mer : ç Le   Neuralia se dirige vers 
le cap de Bonne Esp®rance en zigzaguant souvent car il 
y a de nombreuses alertes aux sous-marins allemands 
qui s®vissent dans lôAtlantique sud. Le cap de lôAfrique 
doubl®, côest lôoc®an Indien et lôescale ¨ Durban è.    
 

 

1941 : lô£rythr®e 

Pierre Mayolle poursuit son p®riple. Le navire se dirige 
vers le nord, passe entre Aden tenu par les Anglais et 
Djibouti, territoire non encore ralli® au g®n®ral De 
Gaulle. Le navire p®n¯tre en Mer Rouge et, le 14     
f®vrier1941, apr¯s avoir franchi 7 500 km, il d®barque ¨ 
Port-Soudan. La demi-brigade dôOrient conduite par le 
colonel Monclar, le h®ros de Narvik, participe ¨      
lôoffensive des forces anglaises contre les Italiens qui 
occupent lôErythr®e. La fronti¯re soudano-®rythr®enne 
franchie, côest, du 21 au 23 f®vrier, le premier combat 
victorieux de Kub-Kub, village de montagne            
solidement tenu par les Italiens. 
£tienne Canonne, un t®moin combattant dit ç le vieux è 
®crit : ç Mayolle avait ®t® ¨ lôouvrage dans des        
conditions impossibles, il sôen ®tait malgr® tout bien 
tir® è.  
Apr¯s un nouveau combat ¨ Engiahat, la ville de     
montagne de Keren    situ®e sur une ligne de chemin de 
fer, entour®e de   sommets de 2 000 m, tombe le 27 
mars apr¯s dôassez durs combats men®s par la 5¯      
division indienne.  
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 Parvenu ¨ Chelamet, la brigade   fran­aise dôOrient   

re­oit la visite du g®n®ral De Gaulle le 30 mars. 

£tienne Canonne ®crit : ç Côest dans cet endroit que 

nous appelions la vall®e des singes o½ nous campions 

pr¯s du puits que De Gaulle vint nous rendre visite. Il 

passa lentement devant toutes les troupes align®es dans 

la vall®e et eut un regard pour chacun. éIl attachait, 

nous d®clara-t-il, une grande importance ¨ ce premier 

engagement qui ®tait en m°me temps la premi¯re       

victoire de la France Libre. Il repartit le jour m°me 

pour lôEgypte. è  

Asmara tombe ¨ son tour puis, les 7 et 8 avril, les 
troupes de Monclar prennent successivement         
Montecullo, Fort-Umberto et assi¯gent Massaouah, la       
principale base ®thiopienne italienne sur lôoc®an Indien. 
Monclar re­oit la reddition de lôamiral italien         
commandant la place. Au total, le d®tachement fran­ais 
a fait, au combat, plus de 4 000 prisonniers et a re­u ¨      
Massaouah la reddition de 10.000 autres. Pierre 
Mayolle qui a quitt® lôartillerie pour °tre vers® ¨ 
lôambulance l®g¯re du Groupe Sanitaire Divisionnaire 
soigne les bless®s fran­ais, anglais et quelques italiens.  
Au cours de ces op®rations guerri¯res, Mayolle a gard® 
grav® dans sa m®moire un souvenir particulier : une 
nuit, dormant ¨ la belle ®toile sur son lit picot, il se     
r®veille brusquement et il a la d®sagr®able surprise de 
se voir entour® dôune horde de hy¯nes qui, venues roder 
autour du camp, lôobservent, immobiles, les yeux    
brillants,  ¨ quelques m¯tre de son couchage. 

 

1941 : la Palestine  
 

Apr¯s la prise de Massaouah, la brigade fran­aise 
d'Orient quitte l'Erythr®e pour se rendre en Palestine o½ 
les Fran­ais Libres se regroupent. Mayolle embarque ¨ 
Massaouah et d®barque ¨ Ismaµlia. Le 23 avril 1941, il 
est ¨ Suez. Le 12 mai 1941, Pierre Mayolle est mut® 
au  Bataillon de Marche NÁ 2 (BM2) qui sôest form® en 
Oubangui-Chari ¨ Bangui et stationne maintenant ¨ 
Qastina, ¨ 38 kilom¯tres au nord-est de la ville de 
Gaza ; il ne quittera le BM2 quôen 1945.  

ϭ CƻƴŘŀǝƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ [ƛōǊŜ 

Il y est sous les ordres du commandant De Roux ç un 
grand chef mais deux fois plus petit que moi è. Pendant 
son s®jour ¨ Qastina qui dure un mois, Mayolle part 
avec le p¯re Michel, lôaum¹nier du BM2, visiter et 
prier ¨ J®rusalem, Bethl®em et Nazareth.   

Mayolle devenu le m®decin des tirailleurs africains  
apprend le ç Sango è ç pour que la visite m®dicale ne 
devienne pas un dialogue de sourd è et il ajoute avec 
humour : ç si beaucoup y sont rest®s, ce nôest pas pour 
tous de ma fauteé è. Le 26 mai 1941, le BM2 est pass® 
en revue  par le g®n®ral  De Gaulle.  

1941 : la Syrie  
 

Peu apr¯s commence, le 8 juin 1941, la d®solante   
campagne de Syrie. Pour Mayolle elle a ®t®  ç p®nible,   
physiquement et psychologiquement è. Dans un rude 
combat fratricide les Fran­ais ç gaullistes è affrontent, 
les armes ¨ la main, les Fran­ais ç vichystes è rest®s     
fid¯les au mar®chal P®tain, le chef de lô£tat fran­ais : 
ç Ce furent les sifflements des balles, les djebels... La 
chaleur, la soif, le froid, nous tenaillaient lôun apr¯s 
lôautre. Apr¯s avoir ®t® cherch® les bless®s dans le no 
manôs land, certains se faisaient tuer ou risquaient la 
mort pour r®cup®rer un bidon dôeauè. 
Dans les jardins de Damas, Mayolle cueille ses        
premiers abricots. Damas est prise le 21 juin 1941. 
Mayolle est en poste dans le Djebel Kalaat Hassan en 
face de Damas. ê  Kadar dans les jardins de la Goutta, 
proches de Damas, Mayolle donne ses soins au       
lieutenant Jean Simon tr¯s gravement bless® ¨ la t°te 
par une balle qui est entr®e au dessus de lôorbite droit.  

/ŀƳǇ ŘŜ vŀǎǝƴŀ  
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 ç Apr¯s avoir re­u mes 
soins, Simon me     
demande ce que je 
pensais de son ®tatéje 
ne r®ponds pasé mais 
lui fait envoyer      
lôaum¹nierè. 
Le lieutenant Jean  
Simon qui a perdu son 
îil droit dans cette 
affaire sera fait      
Compagnon de la    
Lib®ration le 23 juin 
1941 et il reprendra 
son service d¯s le 1er 
octobre 1941. Devenu 
g®n®ral dôarm®e, grand 
chancelier de lôordre 
de la Lib®ration, Jean 

Simon (1912-2003) le lui rappellera avec malice 
chaque fois quôils se rencontreront de tr¯s nombreuses 
ann®es apr¯s.  
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Apr¯s la prise de Damas, Mayolle est affect® le 13 juillet ¨ 
Alep. Le BM2 est charg® de la surveillance du nord de la 
Syrie. Les Allemands ont d®clench® lôop®ration Barbarossa 
et sont entr®s le 22 juin en Union sovi®tique ; ils vont de  
succ¯s en succ¯s, mena­ant le Caucase et ses champs            
p®trolif¯res. Les populations arabes de la r®gion sont tr¯s 
instables et dôune neutralit® suspecte. Les Allemands encou-
ragent la r®bellion en Irak : ç Jôai vu ¨ Alep des documents 
®crits en allemand qui t®moignaient de la pr®sence r®cente 
dôAllemands dans cette ville è. 
Mayolle reste jusquôen d®cembre 1941 ¨ Alep ; il fr®quente 
lôh¹pital o½ il participe ¨ des interventions chirurgicales, ce 
qui va lui °tre tr¯s utile par la suite. Le BM2 multiplie les 
attributions de Mayolle. Dans lôinterview quôil a accord® au 
Dr. H®raut, il se souvient en esquissant un sourire que les 
autorit®s militaires lui avaient demand® dôorganiser un 
BMC* ; ce quôil fait avec succ¯s et assure la surveillance 
prophylactique des pensionnaires : ç D®cid®ment le BM2 
avait voulu que jôapprenne touté la m®decine et le resteè. 
Il assure par ailleurs des liaisons avec Deir ez Zohr et Abou 
K®mal pour lô®vacuation de bless®s. Côest ainsi quôil r®alise 
sa premi¯re ®vacuation sanitaire a®rienne avec un petit cou-
cou, un vieux Potez fran­ais, qui va chercher sur lôEuphrate 
en Irak un bless® abdominal. Lôavion repart en rase-mottes, 
charg® du bless®, du brancardier-infirmier et du m®decin. Le 
pilote ç un peu cingl® è se serait livr® ¨ des excentricit®s que 
Mayolle en charge du bless® nôappr®cie gu¯re ; plus de 
soixante ans apr¯s il semble encore lui en vouloir. 
DôAlep, Mayolle part pour Beyrouth puis il traverse en    
camion la Palestine et   arrive en Egypte o½ la 1¯re Brigade 
Fran­ais Libre est regroup®e ¨ No±l 1941. 
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Le 4 janvier 1942, Mayolle est sur le front Ouest de 
lôEgypte  sous les ordres du m®decin capitaine Paul 
Gu®non* m®decin-chef du BM2. Le 17 janvier, les 
forces fran­aises libres occupent les positions           
allemande et italienne ¨ la passe lôHalfaya. Les forces 
alli®es font 5 500 prisonniers allemands et italiens. Puis 
lôavance se poursuivant, côest le combat dôEl Mekili en 
f®vrier 1942 qui sera le point le plus ¨ lôouest atteint 
lors de cette premi¯re offensive anglaise.  
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Les Italiens et les Allemands se retirent vers Bengazi 
au bord du golfe de la grande Syrte. Pendant quelque 
temps, le front devient stable ; les adversaires refont 
leurs forces. Les jeunes m®decins des FFL font partie 
des ç Jockôs columns è,  ce sont des formations        
militaires l®g¯res volantes, tr¯s mobiles, du nom du 
colonel Jock Campbell. Elles sont charg®es dôexplorer 
le d®sert, de harceler lôennemi, de mener                
®ventuellement un combat retardataire avant de        
d®crocher rapidement. 
Le Service de Sant® y est   toujours pr®sent et les     
m®decins sôy relaient les uns apr¯s les autres. Ils    
communiquent par messages  convenus. Un  participant 
se souvient avoir entendu : ç envoyez le  petit Mayolle 
avec sa trottinetteé è, ce qui signifiait : ç  envoyez une 
ambulance dôurgence pour ®vacuer un bless® grave è. 
Le g®n®ral Rommel, chef de lôAfrika-Korps, apr¯s 
avoir rassembl® les forces germano-italiennes, repart ¨     
lôoffensive. Les Fran­ais sont charg®s de tenir la partie 
la plus au sud du dispositif alli® qui part de Tobrouk sur 
la c¹te m®diterran®enne et sôenfonce sur une centaine 
de km dans le d®sert. Le 14 f®vrier, la 1¯re brigade   
fran­aise libre command®e par le g®n®ral Koenig     
occupe la position de Bir-Hakeim, un r®duit au sud de 
la ligne de r®sistance choisie par la VIII¯me Arm®e    
britannique ; côest un m¹le avanc® dans le d®sert,     
entour® de champs de mines.  

tƻǎǘŜ ŘŜ ǎŜŎƻǳǊǎ Ł 9ƭ-aƛŎƘƛƭƛ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bordel
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Service de Sant® ¨ Bir Hakeim ( photo Mayolle). La chaise a ®t® 
r®cup®r®e dans une ambulance allemande abandonn®e lors du 
repli allemand. 

entour® de champs de mines. Le 27 mai 1942, une     
furieuse canonnade retentit au sud.  
Une jockôs colonne du BM2 avait annonc® lôattaque ¨ 
lô£tat-major, ce qui fait dire au commandant 
Amiel : ç  le BM2 ouvre le bal è. Le combat de           
Bir-Hakeim va se poursuivre jusquôau 11 juin. Pierre 
Mayolle voit de ses yeux la destruction de 50 des 70 
chars italiens de la division ç Ariete è par les artilleurs 
de la L®gion ®trang¯re o½ se trouve le lieutenant Pierre 
Mesmer. Lôinfanterie qui suivait les chars fait demi-tour. 
Apr¯s ce premier combat victorieux qui exalte les   
Fran­ais, il y a un repos de plusieurs jours. Puis les 
bombardements sur la position reprennent avec de    
lôartillerie lourde et de nombreux avions dont des      
Stukas, les fameux bombardiers en piqu® qui avaient 
sem® la panique lors de la campagne de France. Les  
attaques  allemandes sont repouss®es. Le service de   
sant® sôest organis® pour soutenir le si¯ge : il est dirig® 
par le m®decin commandant Robert Vialard-Goudou*, 
sa  composition est d®crite par le m®decin g®n®ral Guy 
Chauliac dans son livre ç Le Service de sant® de la 
France libre 1940 ¨ 1943 è.   
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Mayolle se souvient de la journ®e du 9 juin : 
ç lôambulance ®tait trop belle et trop grande. Gu®non, le 
m®decin chef du BM2 avait lui-m°me pr®sid® ¨ la      
formation dôune vaste infirmerie pour le bataillon. Un 
vaste trou, creus® ¨ la sueur de tous les fronts. Il eut 
mieux valu quôil soit moins grand. Tout ®tait enterr®, 
lôambulance du m®decin chef, du m®decin adjoint et un 
r®seau de tranch®es et de boyaux reliait le poste de   
secours aux diff®rents trous des toubibs, de lôaum¹nier 
et des r®serves, etc. Mais un beau jour, un pareil       
paradis souterrain, bien que couvert de la croix rouge 
fut un remarquable point dôimpact pour une bombe             
ennemie qui transforma lôambulance en dentelleé mais 
aussi enterra la moiti® des bless®s qui attendaient leur 
®vacuation. Heureusement, il restait le trou de         
lôaum¹nier, le p¯re Michel, pour y panser et op®rer les 
bless®s qui continuaient ¨ arriver. Le premier quôon 
nous apporta, apr¯s lô®clatement de cette foutue bombe, 
fut le lieutenant Koudoukou, il avait une jambe          
d®chiquet®e. Il   fallait intervenir puisque le groupe    
 

sanitaire divisionnaire bombard® lui aussi ne pouvait 
suffire ¨ la t©che. Le p¯re Michel est dôautorit® nomm® 
infirmier. Il tient la jambe en mauvais ®tat et manque 
d®faillir quand, lôamputation finie, elle lui resta dans la 
mainè. 
Mayolle est aid® dans cette amputation sans anesth®sie 
par un adjudant-chef africain et par lôinfirmier Koyo. 
Le lieutenant Koudougou dont le calme suscite       
lôadmiration, va °tre ®vacu® mais il d®c®da ¨      
Alexandrie, le 15 juin 1942; il sera fait  Compagnon de 
la Lib®ration. Au BIMP, (Bataillon dôInfanterie de   
Marine et du Pacifique) le m®decin   aspirant Gillet doit 
lui aussi, dans un trou individuel, pratiquer une        
amputation de jambe avec les instruments dont il     
dispose. Au d®but de la bataille, les grands bless®s 
®taient ®vacu®s par les ambulances Hadfields-Spears du 
nom de deux riches anglo-am®ricaines qui en avaient 
fait don. Ces ambulances comprenaient 30 camions 
avec tout le mat®riel. Les m®decins et gestionnaires 
®taient fran­ais mais le personnel (infirmi¯res,         
infirmiers, et conducteurs) ®tait en partie anglais.   
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bient¹t le ravitaillement en eau (2 litres par jour et par 
personne), vivres et munitions ne se fait plus.         
Lôadjudant £tienne Canonne raconte : ç Le 8 juin un 
peu avant lôaube de cette bataille dôencerclement,  
jôentends des bruits de moteurs de lôautre cot® du 
champ de mines qui nous s®pare du no manôs land. 
Une brume ®paisse sô®tend sur le d®sert. Le jour    
blanchissant ce sont bien des chars ennemis stopp®s ¨ 
quelques       centaines de m¯tres, moteurs au ralenti. 
La fusillade se d®clencheé Les pi¯ces antichars ont 
lôordre de ne commencer le feu quô̈  partir de 400 
m¯tresé une    voiture sanitaire fanion au vent vire 
violemment sous le feu des mitrailleuses ennemies et 
rentre au poste de secours. Au loin les chars louvoient, 
®normes, et      mitraillent tout. On peut apercevoir les 
chefs de char, le buste hors des tourelles commandant 
la manîuvreé Des Spitfires tirent sur les charsé la 
croix rouge flotte au dessus du poste de secours de 
Gu®non, Mayolle et du p¯re Michel [é]. Tout au long 
du si¯ge, le m®decin capitaine Gu®non, cigarette aux 
l¯vres regonflait le moral de tout le monde avec un  
tonus extraordinaire è.  

Le lieutenant Georges Koudoukou  
Premier officier africain ¨ °tre fait Compagnon de la Lib®ration. 
Son ©ge, son autorit®, ses comp®tences lui valent le surnom de 
ñp¯re des tirailleursò. É Wikipedia 
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 £tienne Canonne, bless® ¨ la t°te et perdant son sang en 
abondance est ®vacu® vers la formation sanitaire      
centraleé ç ésous les tentes de lôh¹pital, la chaleur 
est torride. M®decins et chirurgiens d®bord®sé grands 
bless®s ¨ demi morts allong®s sur des civi¯res. è      
Canonne entend pr¯s de lui un bless® qui parle dôun 
grad® mort ¨ ses c¹t®s dans lôexplosion dôun obus.   
Canonne reconna´t le bless® et le d®trompe en lui     
disant : ç côest moi ! è. Le bless® sôexcuse  et lui dit : 
ç Oh pardon ! Je suis content que vous soyez l¨ ! è.  
Canonne, fatigu® dôattendre des soins qui ne viennent 
pas et ne se sentant pas plus mal, d®cide de quitter   
lôh¹pital ; bien lui en prend car une heure apr¯s       
lôh¹pital est enti¯rement ras® par la Luftwaffe. Il nôy 
aura aucun survivant.   
Les Anglais finissent par donner lôordre de repli. Il est 
tr¯s compliqu® dô®vacuer les bless®s ; il nôy a plus 
quôune ambulance sur deux. Le BM2, avec Gu®non et 
Mayolle, reste en arri¯re-garde. Le commandant Amiel 
dira : ç  Le BM2 ferme le bal é apr¯s lôavoir ouvert è. 
Le retrait se fait de nuit apr¯s avoir ramass® les derniers 
bless®s. Les plus atteints sont ®vacu®s sur des v®hicules 
de fortune et les moins atteints partent ¨ pied. 
Mayolle se souvient : ç Un soir on nous donna lôordre 
de d®truire tout ce qui aurait pu servir aux Allemands. 
On nôa pas eu grand mal, car il nôy avait plus rien de 
bon. La sortie, un vrai miracle, on ne pouvait rien faire 
que compter les coups, un vrai feu dôartifice. La der-
ni¯re ambulance disponible du BM2 avait pris trois 
bless®s, lôaum¹nier, un infirmier, le chauffeur et       
moi-m°me. Au milieu des ®clairs z®br®s de rouge, vert, 
jaune ou blanc, la pauvre ambulance nôalla pas loiné 
des balles tra­antes la transperc¯rent et la laiss¯rent 
mourante dans les lignes, il fallut lôabandonner. A la 
faveur du d®sordre du combat, avec nos trois bless®s, 
clopin-clopant, nous pr´mes la direction sud-ouest è. 
Mayolle a le souvenir dôun tirailleur africain , ç un 
grand  gaillard, qui bless® ¨ un pied faisait retraite 
aid® par lôun ou par lôautre, en sautant comme        
kangourou sur son membre valide è. 
Il poursuit : ç Dans lôobscurit®, la poussi¯re et la fu-
m®e, le brouillard, un char allemand surgit, masse 
sombre et mena­ante, toute proche. On parle           
allemandé è. Les Fran­ais se terrent: ç Heureusement 
la brume et la Providence ont bien fait les choses è, ils 
ne sont pas rep®r®s. ç Au petit matin, les tirs se font 
plus rares é des bruits de moteurs é des v®hicules 
sôapprochent. Ils se dirigent vers nous è. Aplati dans le 
sable, Mayolle et ses compagnons craignent le pire. 
Miracle : ç Nous v´mes sortir du brouillard un v®hicule 
alli® qui nous pris et nous d®posa au point de           
ralliement è. Les Anglais venant du sud avaient re­u la   
mission de rechercher les repli®s de Bir-Hakeim. La      
retraite continue vers le sud puis vers lôest. A la      
fronti¯re ®gyptienne, lôintendance les prend en charge 
ç Nous avons rapidement r®cup®r®é nous ®tions 
jeunesé è. L¨, Mayolle retrouve ce qui reste du BM2. 
Beaucoup de tirailleurs ont eu les tympans crev®s par 
les explosions. 
Au cours du si¯ge, Mayolle fut  bless® par un ®clat 
dôobus qui lui avait ®rafl® sans gravit® le dos ; il      
conserva cet ®clat m®tallique en souvenir. Le BM2 a 
perdu 40 % de ses effectifs. Il ®tait situ® l¨ o½ la ba-
taille avait ®t® la plus forte.  

Le g®n®ral De Gaulle ®pinglera le 29 ao¾t 1942, ¨   
Beyrouth, la Croix de la Lib®ration au fanion du      
bataillon pour sa conduite ¨ Bir-Hakeim.  
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мфпнΣ ǳƴŜ ǎƻǊǝŜ ƭŜǎ ŀǊƳŜǎ Ł ƭŀ ƳŀƛƴΣ Ŝƴ ŦƻǊœŀƴǘ ƭΩŜƴŎŜǊŎƭŜƳŜƴǘ 
ŜƴƴŜƳƛΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǧŀƴǘǎΣ ƭŜǎ ŀǊƳŜǎΣ ƭŜǎ ōƭŜǎǎŞǎΣ ƭŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎ 
ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŜ Ŝǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƭƻǳǊŘΦ [Ŝ DŞƴŞǊŀƭ 
YƻŜƴƛƎ ǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎǳǊǇǊƛǎŜΦ [ŀ ƭǳƴŜ ǎΩŜǎǘ ƭŜǾŞŜ Ŝƴ Ŭƴ ŘŜ ƴǳƛǘΣ Ŝǘ 
Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǳƴ ōǊƻǳƛƭƭŀǊŘ ŞǇŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ŀōŀǧǳ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǎŜǊǘΦ 5Ŝǎ 
ǎǳǊǾƛǾŀƴǘǎ ƘŀƎŀǊŘǎ ŜǊǊŜƴǘΣ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǊŜƴŘŜȊ-
ǾƻǳǎΦ {ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜΣ ƭŀ ǎƻǊǝŜ ŘŜ ǾƛǾŜ ŦƻǊŎŜ ŘŜ .ƛǊ-IŀƪŜƛƳ 
ŀ ŀǧŜƛƴǘ ǎŜǎ ƻōƧŜŎǝŦǎΣ ƭŜ DŞƴŞǊŀƭ YƻŜƴƛƎ ŀ ǇǊƛǎ ƭŀ ōƻƴƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴΣ 
ŎŜǧŜ ƻǇŞǊŀǝƻƴ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ нплл ŎƻƳōŀǧŀƴǘǎΦ [Ŝ ōƛƭŀƴ 
ƘǳƳŀƛƴ Ŝǎǘ ƭƻǳǊŘΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳƛǎŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мллл 
ƘƻƳƳŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ с ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊǝŜ ŘŜ ǾƛǾŜ ŦƻǊŎŜΦ hƴ ƴŜ 
ǎŀǳǊŀ ƧŀƳŀƛǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƭΩŜũŜŎǝŦ ŘŜǎ ǘǳŞǎ Ŝǘ ŘƛǎǇŀǊǳǎ ŘŜ ƭŀ ǎƻǊπ
ǝŜΣ ǉǳƛ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ п Ŝǘ рллΣ ŀǳȄǉǳŜƭǎ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ 
ŘΩŀƧƻǳǘŜǊ ƭŜǎ ōƭŜǎǎŞǎΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ рлл ǇǊƛǎƻƴƴƛŜǊǎΦ [Ŝ ƎŞƴŞǊŀƭ 
{ƛƳƻƴΣ ƭƛŜǳǘŜƴŀƴǘ ŘŜ [ŞƎƛƻƴ Ł .ƛǊ-IŀƪŜƛƳΣ ŎƻƴŬŀƛǘ Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Řǳ 
слŝƳŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜΣ Ŝƴ Ƨǳƛƴ нллн Υ ζ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ 
ǾǊŀƛƳŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ƴƻǳǎ Ŝƴ ǝǊŜǊ Ł ǎƛ ōƻƴ 
ŎƻƳǇǘŜ Η η 
 

Un peu plus tard, De Gaulle passe en revue toute la 
brigade r®unie dans le d®sert, il repart le m°me jour 
apr¯s avoir pr®sid® un repas servi sous une grande tente 
o½ sont r®unis tous les officiers de la brigade. La route 
du Caire est sillonn®e par les troupes anglaises qui se 
replient. Au Caire, la ville est en plein d®sarroi. Les 
indig¯nes semblent indiff®rents. Du Caire, le BM2   
repart en camions pour la Palestine et traverse le Sinaµ.  

Bir-Hakeim 1942 
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 Ensuite, le 23 juillet 1942, il gagne Beyrouth par      
chemin de fer. Le BM2 ®tablit son cantonnement au col 
de Baidar (1 500 m dôaltitude) ¨ une vingtaine de Km ¨ 
lôEst de Beyrouth, dans les montagnes qui s®parent la 
r®gion c¹ti¯re de la plaine de la Bekaa. 

Le 4 novembre 1942, les forces du g®n®ral            
Montgomery lôemportent d®finitivement ¨ El Alamein, 
¨ 80 Km dôAlexandrie, sur les forces italiennes et    
allemandes. LôAfrika Korps commence sa retraite qui 
prendra fin en Tunisie. Côest un des grands tournants de 
la guerre.  
 
Cr®dits photos : sauf indication contraire, les clich®s       
proviennent du fond Mayolle. 
La seconde partie de cette ®tude para´tra dans Askl®pios     
nÁ13 dôavril 2023. 

MC (er)  Louis -Armand H®raut 
 
 

À propos du déplacement des plaques 

comm®moratives de lõESSM de    

Strasbourg  
 
ê lôoccasion du 150¯me anniversaire de la cr®ation de 
lô£cole Imp®riale du Service de sant® militaire de  
Strasbourg (1856-1870), une plaque comm®morative ¨ 
la m®moire de quatre ®l¯ves de lô£cole (Bartholomot, 
Combier, Lacour et Roy) tu®s lors du si¯ge et du    
bombardement  de cette ville en 1870 fut inaugur®e le 3 
novembre 2006 par Madame le S®nateur-maire de la 
ville, le doyen de la facult® de m®decine, les MGI    
Auclair ( DRSSA de Metz) et Fl®chaire ( ESSA de 
Lyon) en pr®sence dôune d®l®gation dô®l¯ves de lôEcole 
de Lyon (1). 
Cette plaque, destin®e ¨ remplacer celle qui avait ®t® 
appos®e en 1928 sur la fa­ade de lôH¹pital militaire 
Gaujot (actuelle cit® administrative) et disparue       
pendant lôoccupation allemande de la seconde guerre 
mondiale nô®tait pas la seule ¨ °tre appos®e sur le mur 
ext®rieur de lôimmeuble du 5 place du ch©teau, sur  
lôesplanade jouxtant la cath®drale, qui fut occup® par 
lôESSM pendant sa pr®sence ¨ Strasbourg, puis aura 
une destin®e toute autre : direction r®gionale des postes 
allemandes jusquô̈  lôissue de la premi¯re guerre    
mondiale, bureau des postes fran­aises en fa­ade et 
destin®e culturelle municipale pour le reste de         
lôimmeuble     depuis. 
En effet, au moment de cette inauguration, cette plaque 
en rejoignait quatre autres, d®j¨ fix®es au mur :              
- La plaque comm®morative rappelant que le b©timent 
abritait lôESSM de 1856 ¨ 1870, plaque appos®e ¨  
lôinitiative ç des citoyens de Strasbourg, des m®decins 
dôAlsace et de la Soci®t® des anciens ®l¯ves du         
Val-de-Gr©ce è. Pos®e en 1928, disparue lors de lôoccu-
pation allemande, une plaque identique fut pos®e ¨ nou-
veau en 1952, 
- La plaque comm®morative appos®e en 1956 ¨       
lôoccasion du centenaire de la cr®ation de lôESSM de 
Strasbourg, 
 
 
(1) cf. ç LôEcole Imp®riale du Service de Sant® Militaire de     
Strasbourg (1856-1870) è par le Dr Le Minor et alii., Presses    

- La plaque comm®morative appos®e en 1980 ¨       
lôoccasion du centenaire de la d®couverte de            
lôh®matozoaire du paludisme par Alphonse Laveran, 
directeur de lôEcole de 1863 ¨ 1867, 
- La plaque comm®morative appos®e en 1988 ¨       
lôoccasion du centenaire de la cr®ation de lôESSM de 
Lyon (devenue depuis ESSA puis ESA en 2011). 
Ce sont donc 5 plaques comm®moratives qui ®taient, 
fin 2006, appos®es sur la fa­ade du 5, place du ch©teau 
¨ Strasbourg. 
ê lôoccasion dôun voyage dans la capitale de lôAlsace 
en mai 2022, jôai pu constater que la fa­ade de         
lôex-ESSM se trouvait d®pourvue de ses plaques    
comm®moratives, auxquelles sô®tait substitu®e une  
nouvelle plaque rappelant, elle, depuis 2015, le        
souvenir de   Johann Knauth ç le sauveur de la         
cath®drale è (2) 
Au nom de lôAAMSSA, jôai aussit¹t saisi la             
municipalit® de Strasbourg en faisant part de mon  
®tonnement et de mon souhait de conna´tre la           
destination qui avait ®t® donn®e ¨ ces ®l®ments         
patrimoniaux historiques.  
 

Le chef du service du Protocole de la ville et            
Eurom®tropole, apr¯s enqu°te, môa indiqu® que les 
plaques comm®moratives en lien avec lôESSM avaient 
®t® install®es ç en s®curit® è dans lôensemble            
immobilier du 5 place du ch©teau (entr®e par le c¹t® 
gauche), au sein du ç 5¯me lieu è, lieu culturel d®di® ¨ la 
culture, lôarchitecture et au patrimoine strasbourgeois. 
Côest pr¯s porche dôentr®e, sur le mur du cabinet des 
estampes et dessins, que lôon peut retrouver les 5 
plaques d®pos®es de la fa­ade principale. 
Dont acte, mais en regrettant que ce transfert ait pu 
contribuer ¨ lôeffacement de lôESSM de Strasbourg 
dans la m®moire collective et priver les strasbourgeois 
et les tr¯s nombreux visiteurs de la cath®drale Saint 
£tienne, toute proche, du rappel de son existence et du 
sacrifice de certains de ses ®l¯ves lors du si¯ge de 1870. 

 

Colonel (h) Jean-Pierre Capel 

Inauguration de la plaque en 2006, ancien emplacement 
É Facult® de m®decine Strasbourg-SCAP 

 
 

 
(2) Architecte en chef de la cath®drale de Strasbourg ¨ partir de 
1905, côest ¨ lui que lôon doit le sauvetage de sa fl¯che, menac®e 
d'®croulement ¨ la suite d'un affaissement des fondations. 
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Les 5 plaques ¨ leur nouvel emplacement  
5 place du Ch©teau - 67000 Strasbourg 
É Strasbourg- Ville et Eurom®tropole   

É 5elieu.strasbourg.eu É Le 5¯me lieu - nunc architectes  

https://5elieu.strasbourg.eu/
https://www.nunc.fr/Le-5eme-lieu-centre-d-interpretation-de-l-architecture-et-du-patrimoine-a
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Řǳ ǇŀƭǳŘƛǎƳŜ ǇŀǊ 
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! ƭΩ;ŎƻƭŜ ƛƳǇŞǊƛŀƭŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǎŀƴǘŞ  

ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ƭΩƘƻƳƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ 
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É Strasbourg- Ville et Eurom®tropole   
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 1922-2022 centenaire de la mort       

dõAlphonse     Laveran 
Organis® par le Service de sant® des arm®es sous le 
haut patronage du Ministre des arm®es et du Directeur 
central du Service de sant® des arm®e, le colloque sôest 
d®roul® dans le cadre   prestigieux de lôamphith®©tre 
Rouvillois de lô£cole du Val de Gr©ce le jeudi 24     
octobre 2022.  

Cet ®v¯nement, qui a r®uni plus de 150 participants, a 
®t® co-organis® par lôInstitut Pasteur de Paris et la    
Soci®t® francophone de m®decine tropicale et sant®  
internationale (ex-soci®t® de pathologie exotique). 
Il sôest d®roul® sous le haut parrainage scientifique de 
lôAcad®mie nationale de m®decine et de lôInstitut    
Pasteur de Paris. 
 
Il a ®galement re­u le parrainage et le soutien financier 
de :  
LôAssociation des anciens ®l¯ves de lôInstitut Pasteur 
(AAEIP). 
LôAssociation des amis du mus®e du service de sant® 
des arm®es (AAMSSA). 
La Soci®t® fran­aise de m®decine des arm®es (SFMA). 
LôAssociation amicale sant® navale et dôoutre-mer 
(ASNOM). 
La Soci®t® amicale des ®l¯ves et anciens ®l¯ves des 
®coles du service de sant® des arm®es et de lô®cole du 
Val-de-Gr©ce (SEVG). 
La Soci®t® fran­aise dôhistoire de la m®decine (SFHM). 
 

La matin®e a ®t® consacr®e ¨ ç Laveran m®decin   
militaire, scientifique, et d®couvreur de                  
lôh®matozoaire du paludisme è avec sept               
communications : 
 
 

-Laveran, le m®decin militaire, 
Pr Ren® Migliani,  
Service de  sant® des arm®es 
-Transmission des Plasmodium : les id®es de Laveran 
dans le   contexte de l'®poque, 
Pr Fran­ois Rodhain,  
Institut Pasteur de Paris 
-Laveran, le Pasteurien, 
Mme Annick Perrot, 
Institut Pasteur de Paris 
-Laveran et lô®radication du paludisme en Corse, 
Dr Pierre Gazin, 
Institut pour la recherche et le d®veloppement 
-Laveran et lôAcad®mie nationale de m®decine, 
Pr Yves Buisson, 
Acad®mie nationale de m®decine 
-Laveran d®cal®, 
Pr Pierre Goossens,  
Institut Pasteur de Paris 
-Laveran et le Prix Nobel de m®decine, 
Pr Jean-Paul Boutin, 
Service de sant® des arm®es et Soci®t® francophone de 
m®decine  tropicale et sant® internationale  
 
Lôapr¯s-midi a tent® de r®pondre ¨ la question 
ç Apr¯s Laveran penser le monde de demain ? è l¨ 
encore avec sept communications :  
 
-Le paludisme actuellement,  
Pr Martin Danis,  
Acad®mie nationale de m®decine 
-Le paludisme dans les arm®es,  
MC Franck de Laval, 
Centre dô®pid®miologie et de sant® publique des      
arm®es 
-Le paludisme en 2022 : aspects cliniques et           
th®rapeutiques, 
MC C®cile Ficko, 
H¹pital dôinstruction des arm®es Begin 
-Vaccins anti-paludiques, 
MC Marie Mura, 
Institut de recherche biom®dicale des arm®es 
-La leishmaniose de Laveran ¨ aujourdôhui,  
Dr Genevi¯ve Milon, 
Institut Pasteur de Paris 
-Lô®radication de la trypanosomiase, 
Dr Philippe Solano, 
Institut pour la recherche et le  d®veloppement 
-Cent ans plus tard : la recherche sur les maladies 
infectieuses dans le Service de sant®,                     
MCS Jean-Nicolas Tournier,  
Institut de recherche   biom®dicale des arm®es 
 
La conf®rence de cl¹ture a permis au  Professeur   
Patrick Berche, professeur ®m®rite de lôUniversit® de 
Paris  Cit®e et Acad®mie nationale de m®decine  
dôaborder Dans le sillage de Laveran.  

  
MCS (h) Jean-Dominique Caron 

 

Alphonse LAVERAN (1845-1922 )  

É Eug¯ne Pirou, Mus®e du SSA  
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Lô£cole de m®decine  navale, Rochefort.  
 

Lô£cole de m®decine navale fonctionne d¯s 1720 mais 
nôest officialis®e quôen 1722. Adoss®e ¨ lôh¹pital de la 
Marine ouvert en 1683, cette £cole de chirurgie et 
dôanatomie est la premi¯re ¨ former les chirurgiens  
destin®s ¨ monter ¨ bord des navires de guerre. En 
1788, le nouvel h¹pital de la marine est inaugur® ¨  
lôext®rieur de centre-ville, il est inspir® par lôh¹pital 
maritime de   Plymout(1765). Lô£cole de m®decine 
navale occupe le pavillon ¨ gauche de lôentr®e. Au 
XIXe si¯cle lô®cole    traverse une p®riode   brillante de 
son histoire et sôinstitutionnalise.  
Bas®e sur la pratique et lôobservation, cette formation 
au plus pr¯s des malades sôadjoint  lôutilisation de la 
dissection et lôacquisition de bases anatomiques et 
scientifiques   solides. Apr¯s lôouverture de lôEcole 
principale de  Bordeaux en 1890, lô£cole de  Rochefort 
devient un simple ®tablissement pr®paratoire en un an. 
Le dernier ®l¯ve quitte lô£cole de Rochefort en 1964 
apr¯s la    r®forme des ®tudes en 1963. Les mat®riels 
utilis®s par lô£cole, qui a ferm® ses portes en 1964, sont 
maintenus sur le site. Lôh¹pital est d®saffect® en 1983. 
La pr®sence de lôinstitution va permettre de maintenir 
le lieu dans son ®tat de la fin du XIXe si¯cle. 
 

Une ®cole, deux institutions  
 

Lôh¹pital de la Marine de Rochefort est d®saffect® 
en1983 et le Service de sant® des arm®es devient         
propri®taire des collections de lô®cole de m®decine  
navale d¯s 1986. Le mus®e national de la Marine est    
affectataire du b©timent aujourdôhui inscrit ¨      
lôinventaire des  monuments historiques. Les  b©timents  
de lôh¹pital sont vendus ¨ un particulier en 1989.  
Une convention de d®p¹t des collections trentenaire est  
sign®e en 1986 entre les deux institutions et sôappuie  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
sur un relev® des collections r®alis® par le Service de 
sant® des arm®es. Le mus®e national de la Marine lance 
seul un chantier pour la cr®ation dôun mus®e de 
lôAEMN. Six mois sont n®cessaires pour pr®parer le 
nouveau mus®e, des travaux sont engag®s pour la mise 
en ®tat du b©timent, des espaces et la pr®sentation des 
collections.  Des mouvements importants de collections 
ont lieu dans lôancienne ®cole. Le mus®e de lô£cole de 
m®decine  navale ouvre ses portes en 1998, il est g®r® 
par le site de Rochefort.  
Une nouvelle convention technique est sign®e entre les 
deux institutions en 2022 pour permettre au SSA de 
conduire le recensement des collections et le transfert ¨ 
Paris, sur le site de lôEVDG, des collections des       
r®serves non visitables. Des moyens importants sont 
d®gag®s par lôEVDG pour mener ¨ bien cet historique 
chantier des collections. Les registres dôinventaire dat®s 
de 1861 ¨ 1889,  transf®r®s au MSSA en 2020, ont ®t®              
num®ris®s gr©ce au soutien de la Direction de la       
m®moire, de la culture et des archives en 2021 pour en 
assurer la conservation et en faciliter la consultation. 
 

Le d®nombrement des collections  
 

Le volume estim® des collections dans les ann®e 1980 
est de 10 000 pi¯ces. Les premi¯res ®valuations du   
volume de la collection sur site d®but 2022 par le     
mus®e du Service de sant® des arm®es permettent de 
revoir ¨ la hausse cette donn®e. Aucun inventaire ou 
r®colement nôa ®t® r®alis® depuis la fin du XIX si¯cle. 
Des segments courts des collections ont fait lôobjet 
dô®tudes (collections extra europ®ennes notamment 
sous lôimpulsion du conservateur du mus®e H¯bre ¨ 
Rochefort) et des listes dôobjets ont ®t® ®tablies par  
lôattach® de conservation du mus®e national de la     
Marine dans les ann®es 2000 pour une partie des      
collections. 
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 Marine dans les ann®es 2000 pour une partie des      
collections. 
Depuis 2019, des contacts r®guliers entre lôEVDG et le 
mus®e national de la Marine ainsi que le site de        
Rochefort ont permis de renouer des liens de travail. 
Gr©ce ¨ la convention de 2022 entre le SSA et le mus®e 
national de la Marine, le MSSA a organis® un premier 
chantier des collections afin dô®tablir un inventaire, de 
pr®server les collections et de dresser un ®tat sanitaire 
associ® ¨ un transfert des collections et ¨ un traitement 
en cas dôinfestation. En lôabsence dôinventaire actualis® 
et  exhaustif, des mesures ont ®t® int®gr®es au chantier 
pour identifier, tracer, conserver les objets avant le 
transfert. 

La diversit® des collections 
 

Elle est le reflet de lôenseignement dispens® qui      
comprend des cours dôanatomie, de chirurgie, de      
m®decine, de toxicologie, de pharmacop®e mais aussi 
des cours de botanique, de zoologie ou de min®ralogie. 
Les collections sont pr®sentes ¨ tous les ®tages de 
lô®cole.  Au rez de chauss®e : La salle des actes avec les 
portraits des anciens directeurs et professeurs de lô®cole 
et la salle du conseil avec des livres, des objets extraits 
des collections (collections m®dicales), des pi¯ces  
dôarch®ologie. Une petite salle a ®t® transform®e en 
r®serve, y sont stock®s des textiles, des objets extra   
europ®ens, un fonds papierséetc. Au premier ®tage, 
quelques pi¯ces sont pr®sentes dans la biblioth¯que, la 
salle de documentation, la salle de r®union et le bureau 
ainsi que sur le palier.  

 

 

 

La majeure partie des collections est conserv®e au   
deuxi¯me ®tage. La salle accessible au public comprend 
6 sections : anatomie et pathologie, phr®nologie,         
anatomie compar®e et zoologie, instruments de        
chirurgie, ethnologie extra europ®enne, pharmacie et         
botanique. Trois salles ferm®es au public sont          
consid®r®es comme des r®serves : salle de min®ralogie, 
salle de conchyliologie et enfin une pi¯ce m®lange 
(objets    divers). Un ancien bureau a ®t® transform® en 
salle de stockage et comprend des objets tr¯s divers : 
mat®riel scientifique, mat®riel m®dical, tableaux,                   
photographieséetc. Ces collections pr®sentes au     
deuxi¯me ®tage ont ®t® utilis®es par les enseignants et 
les ®l¯ves, elles se sont peu accrues ¨ partir de la fin du 
XIXe si¯cle et souffrent du manque dôentretien.  
 

Le chantier des collections ϝ 
19 septembre 9 d®cembre 2022 
 
Le premier chantier des collections concerne           
lôensemble des salles sur trois niveaux en dehors de la 
salle des collections ouverte au public au deuxi¯me 
®tage.  Il a pour objectif dô®tablir un inventaire complet 
des collections ainsi quôun bilan sanitaire. Ce bilan  
permet de proposer des mesures conservatoires ainsi 
que dô®tablir une planification des restaurations       
n®cessaires pour les objets le plus importants            
historiquement et n®cessitant une intervention rapide. 
En   raisons des contraintes inh®rentes au b©timent, le 
transfert des collections des r®serves sur le site de 
lôEVDG a ®t® d®cid® en accord avec le mus®e national 
de la Marine. Des locaux ont ®t® mis ¨ disposition du 
mus®e au Val de Gr©ce pour recevoir les collections et 
commencer le r®colement d®taill®. Le transfert des   
collections patrimoniales du mus®e de lô£cole de     
m®decine navale de Rochefort sôest av®r® indispensable 
pour garantir sa conservation et permettre un            
r®colement, pr®alable n®cessaire ¨ toute ®tude        
scientifique, dans lôattente de la r®fection du b©timent 
et de lôam®nagement des salles. 
Le chantier a d®but® au deuxi¯me ®tage en raison 
du grand nombre dôobjets dans les r®serves. 
Dans le cadre de lô®tude des collections, toutes les   
informations sont recueillies. 
Les objets sont accompagn®s dôune ®tiquette donnant 
une ou des informations.  
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